
LE SAMEI)l

PERLES SAUVÉES PAR UN CHANCIE-
MENT DE CLIMATS

"Savez-vous," me dit l'autre jour un bijoutier,
"que les perles sont sujettes a (les att aques dle

maladie. C'est plourtant le cas, et comme les en-
fants malades, elles ont besoin parfois (l'un chan-

geient de cliniat, lorsque leur santé est Miau-
vaise. Autrement, elles tombient eii poussière et
dépérissent. .Justement je connais un cas (le ce
genre.

"Une dame se présenta, il y a un an, à mon
magasin et mie montra un écrin de perles magni-
fiques, niais qui commençaient à perdre leur lus-

cter une se'rrure 'wvec une adrrsse iuncroyable.
.Pendanît que je faisais mron dIroit, je fus té-
moinu, un jour, (l'une scène assez comique.

-M... s'est fait pincer, pour être entré, sans
permiîssionr, la niuit, 11ai18 un magasin. Il est au
blle (les crimainîels. Mon patron Occupe pour lat
défenrse et, après un lon'g et chaleureux plaidoyer,
il réussit à le faire mettre exi liberté.

M~on patron a une motion à soumettre à la
cour, mais il il besoin (le consulter' certains pa-
pier-s, qui sont enfermés dans une cassette, dont

mual leu reusemien t le grî'lliî'r a pet-du la clef. Une
idée drôle mne passe par la tête, je mie lève et
M'approche de M ... qui n'avait pas encore pris

sette qui contient les papiers dont nous avonls
bresoinr en ce iroirient.''

Le j ugeý, désirma nt sa nis doute, coinmmie tous le's
spectateurs, dle voir opére'r ce faumîeux voleur,
consent assez volontiers. Ni.. se l-ve et s'appro.
clle saurs lat moindre hrésitationr. Il pre'nd la% cas-
sette (!;lis ses mains, !a regarde. introduit une
simple épinýgle dans le trou1 (le la se'rrure' et d'un
tour dle main fait .qauter lei couvercle, sarns rien
briser, au granid ébahiissemuent dle toute- l'assis-
tanice.

C'est peut-être la pîrrmière fois qu'il al été per-
mis à un voleur- d'exercer ouverteivii't son) lant-

gýereux niétier- ; rmais le fait est authlen<tique.
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-En:m'-cr ici ! or-te de. I 'qljss,l!
Quiî donc t'envoie ? Est-ce <iii joli garuon

tre accoutumé Pt semblaient être mortes. .Je lui
fis comprendre que ses perles étaient malades et

qu'un changement d'air était absolument in'his-

pensable, si elle nie voulait pas lIrs perdre tout à
fait. Elle se rendit à mon avis et, un mois après,

les perles étaient aussi brillantes, aussi belles que

,jamais."

VOLEUR QUI EST DE SERVICE

-M... est uii voleur de profession des plus
-cocasses, Me disait dernièement un jeune muent-

tire du barreau, et je vous assure qu'il sait cru-

soli congé. Jec lui dizi tueltlues mots à l'on-ilîe et
il urne fait signe qu'il est prêt. Jec fais ensuite

part le mion. idée à mion patron, qui l'approuve.
Il se lève à l'instant même et dit, emi s'adresarît

aujuge ."I Qu'il plaise à la Cour :Le client, (lue

je viens de fairèî libérer, veut témoigner à Votre
If onnetir et au juré, sa rcconnaiss:tuîce pour le
verdict qlui vient <'être rendu. Il lire charge
<'annoncer qu'il est prêt, séance tenante, à doit1-
ner un échantillon dles admnirables dIons dont la
nature l'a doué, eri venant eri aidle à la Cour pour
nous tirer d'embarras. Il s'ofm-e d'ouvrir, îà la vue
(le tous, au moyen d'une simîple épinrgle, la cas-

P>AS LA l1ONNE

Boi tseu, est un farieux joueur de bllar-d. I)
nieremtent il y avait unt conrcours aouquiel il gle-
vai t pr-enre part. Mais, plein cm e O~11< 11 n- tt r',
il ne voulait pas si' risq1 uer.

-'ontien, diable, puis-je joue<r, cIme vîrois
trois boules et. thlrois queux

-Qu'iiporte ! lui lit soni capitaine, frappe lit
boule (lu miilieu.

La partie s'rgreet le tour d(I 1oitse!e airrive'.
Naturel lerment, il miiaiq,

-Pouriquoi, lui dlit soir caîp itai ne, n',as-tri P as
frit1,1<é lat boule <lu mîilici '?

-J 'ai bie-n frappé la liliorîle dlu liiillriiu, miais
j'liai imri lat quee i dIroi te.


